
 
1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
2 

Je suis lôh®ritier des 

recherches de la 

personne qui môa 

précédé. Anima. Il 

savait ce quôil y avait 

dans la ville du diable.  

Cet homme savait bien 

plus de choses que ça. Il 

savait des choses que 
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même Samaël ne 

connaissaient pas. 

Moi vous me connaissez 

probablement. Jack 

roberson. Le semi démon 

(je préfère ce nom-là) 

que lôon surnomme le roi 

des ombres.  

Vous vous souvenez ? Le 

type qui aide le diable 

à retrouver son corps et 
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qui a participé à la mort 

dôAstharoth. 

Malgr® la mort dôanima 

sous mes yeux, je 

trouvais 

personnellement qui il y 

avait quelque chose de 

pas normal. Samaël 

était bizarre, lorsque 

nous avions détruit 

Astharoth.  
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Et quelques jours plus 

tard, il me rappela. Il 

môavait proposé de 

débarquer dans une 

maison qui était en 

vente. Où Anima était 

parti quelque temps, en 

Angleterre. Mais, 

croyant que jô®tais un 

foutu voleur, les flics 

môont rattrap®s. Et je 

nôavais pas le droit de 
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lever la main sur eux. Je 

les protégeais, je ne 

pouvais pas les tuer. 

Et cette question me 

restait ¨ lôesprit. Est-ce 

que Samaël savait quôils 

allaient môattendre ? Et 

est-ce quôil savait que je 

ne pouvais lever la main 

sur eux. 
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Et, côest ainsi, que le 

légendaire roi de s 

ombres, le type qui a 

des pouvoirs noirs, le 

type qui a sauvé la ville 

du diable, se retrouve 

dans une cellule de 

lôarm®e anglaise.  
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Il y a des gens qui se 

demandent quôest-ce 

que ­a fait dô°tre 

enfermé sous des 

barreaux de fers et être 

traité par la violence .  

Eh bien, je vais 

répondre à cette 

question. 

Quôest-ce que ça fait 

dôêtre enfermé ? 
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La réponse, est 

extrêmement simple. 

On a lôimpression de ne 

plus exister. Quôon est 

mort, mais non, on est 

encore vivant, on a juste 

plus que quelques 

années à vivre derrière 

des barreaux de fers. 
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Moi, je ne comptais 

même plus les jours. Je 

ne savais même pas 

quelle année nous 

®tions. Je nôavais 

quôune seule 

occupation. Ecouter 

avec les oreilles, 

regardez avec les yeux 

côest assez original, je 

trouve.  

 Ca faisait peut être 7 

ans ou peut-être 15. Je 
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ne me repérais plus dans 

le temps. 

Je ne dormais plus. Et, 

ne mangeait 

pratiquement pas. Je ne 

dormais pratiquement 

plus pour la seule et 

unique raison dôune 

chose qui me hantait 

chaque nuit.  
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Une créature, qui ne 

mô®tait pas totalement 

inconnue. Maxwell. Il 

rampait chaque nuit sur 

le sol des cellules et 

tuait un prisonnier par 

mois. Et quelque chose 

me dit que lôarm®e 

anglaise, était 

largement au courant 

de la créature qui 

sôoccupait de ses 
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détenus. Et comme je 

lôai r®p®t® tout ¨ 

lôheure, la cr®ature 

sôoccupait dôune 

personne par mois. Et 

jô®tais la prochaine. Ce 

sera vraiment la pire des 

morts pour moi. Se faire 

dévorer dans une 

cellule, sans pouvoir me 

débattre et surtout le 

fait de se faire tuer par 
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la cr®ature qui môa 

offert ces pouvoirs qui 

ont disparus. Tant que 

la créature est sur ce 

monde, mes pouvoirs 

nôexistent pas.  

Et, vous vous doutez que 

je savais que je nôavais 

aucune chance face à 

Maxwell sans mes 

pouvoirs de roi des 

ombres.  
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Et, la nuit tomba et les 

portes qui gardait une 

pièce tellement 

discr¯te quôaucun 

d®tenu nôa pu la voir. 

Et, malheureusement 

pour moi, cô®tait 

aujourdôhui le jour de 

Maxwell.  

Jôentendis le 

grognement poussé par 
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la bête. Et, le bruit lourd 

de ses griffes grattant le 

sol se fit ensuite 

entendre.  

Je vis, de ma cellule une 

ombre noire.  

Et, soudain, une alarme 

sonna. Etais-ce pour 

lui  ? Etrange, elle 

nôavait jamais sonn®e 

avant.  
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La créature 

déconcentrée par les 

bips répétitifs, se remit 

à sa  marche et me 

regarda. Je lôobservai 

chaque fois quôelle 

avait tué les autres, et 

cette fois, jôavais 

lôhonneur de la voir en 

face.  
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Je levai le visage vers la 

chose qui me retirera la 

vie.  

 Et, lorsque elle vit mon 

visage, une voix 

ténébreuse sortit de sa 

bouche : 

« Robersoné.. » 

Je ne dis rien. 

Franchement, quôest-ce 

quôil faudrait dire ¨ la 
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chose qui a prévu de 

vous tuer. Mais, malgré 

cela, je lui répondis  :  

« Salut maxwell, je tôai 

pas fait trop mal la 

dernière fois ? 

-Sama±l, traitreéé 

-Merci, je môen doutais 

déjà un peu en fait.  

-Anomalieséé Tuer 

Animaé.. Envoyer 
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Samaël dans le passé et 

créer Gribouillon. 

Apocalypseé.. 

-Quoi ? Lôapocalypse. 

Ce nôest pas du 

nouveau, ça tu sais ? 

-Astharothé 

-Tôas dit quoi l¨ ? Tu 

peux répéter ?  

-Astharothé 
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-Oui, quoi  ? 

-Astharoth est de 

retouré » 

L¨, d¯s quôil me dit ­a, 

je me tus.  

Je tentai de me dire :  

« Noné. Ce nôest pas 

possible. Tu es censé me 

tuer, et ne pas me 

raconter le type que 
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jôai vaincu est de 

retour.  

-Animaé. Immortel, 

toujours vivant, 

éternellement.  

-Là, par contre, tu 

môint®resse. Mais, tôa 

pas prévu de me tuer ? 

-éééé. 

-Je vais prendre ça pour 

un oui alors. Et si tu me 
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faisais sortir dôici, tu 

serais bien sympa. » 

La créature ne me 

répondit pas. Elle se 

contenta de me 

toucher. Et, une sorte de 

coque noire vint me 

recouvrir, puis éclater.  

Mon pouvoir était 

revenu. Côest nouveau, 
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ça, que Maxwell ne 

veuille pas me tuer.   
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Soudain, les barreaux 

de ma cellule 

explosèrent en une 

grande poussée 

dôénergie obscure 

Je sortis de ma cellule, 

me détruisit les 

bracelets qui me 

servaient de menottes et 

chercha la sortie. Un 

garde qui fut réveillé 

par le bruit que je 
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faisais. Il pointa son 

fusil vers moi. Un fusil 

automatique  : je 

nôaurai pas le temps 

dôesquiver ses coups. 

Je lui dis calmement :  

« Ecoute, je ne veux la 

mort de personne, ici, 

mais si vous me forcez, 

je sais lever la main sur 

ceux qui essayent de 
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me tuer. Laisse-moi 

passer, tu seras sympa. » 

Le soldat regarda sa 

main, tremblante de 

peur, et tira.  

Trop tard pour lui. Un 

rayon dôombre vint 

barrer ses balles.  

Je ne souhaitais pas le 

tuer, donc, je couru vers 
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lui, le désarma et 

lôassomma. 

Je couru, mais bientôt, 

ma présence fut 

repérée. Des soldats, 

bien plus nombreux à 

chaque minute me 

tiraient dessus, bien que 

je réussisse à esquiver 

chacune de leurs 

balles.  



 
31  

Soudain, je vis une sorte 

de grande porte qui 

était sur le point de se 

refermer. Je couru à 

toute vitesses, mais trop 

tard. La porte se referma 

avant que je ne 

parvienne à la traverser.  

Les soldats anglais 

commençaient à 

môencercler.  
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Tant pis pour eux. Ils 

lôauront voulu. 

Mes veines devinrent 

noiresé. Le roi des 

ombres était de retour.  

Une implosion noire vint 

faire reculer les soldats.  

Et, ne cherchant pas 

leur mort, je frappai la 

porte. Elle était bien 

blindée, à mon avis. Je 
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fis apparaitre une sorte 

de masse gigantesque 

faite dôombre, parvint ¨ 

la soulever et frappa de 

toutes mes forces la 

porte.  

Cette fois, je parvins à 

faire une ouverture.  

Je sortis ¨ lôair libre. 

Malgré les soldats qui 

tentaient dôouvrir leur 
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porte à moitié démolie. 

Lôendroit o½ jô®tais, je 

le connaissais. Ce 

nô®tait pas lôAngleterre. 

Tout sauf lôAngleterre. 

Cô®tait cette foutue 

ville : cô®tait la ville du 

diable.  

Les anglais, derrière 

moi, parvinrent à sortir. 
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Je me remis donc alors à 

courir.  

Je finis par atteindre la 

forêt dans laquelle nous 

avions combattu le 

démon Astharoth.  

Lorsque les militaires me 

virent rentrer dans 

lôobscurit® de cette 

étrange forêt, ils 

arrêtèrent leur course.  
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Une forêt hantée, 

cô®tait exactement le 

terme quôil fallait 

utiliser avec cet  endroit 

ténébreux.  

Chaque pas que je 

faisais en son sol me 

donnait encore plus 

lôenvie de partir de cet 

endroit maudit.  
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Je finis par arriver au 

puits o½ nôo½ avions 

combattu Astharoth, et 

où était enfermé le 

démon Samaël 

lorsquôAstharoth r®gnait 

sur la ville du diable.  

Et, lorsque je fus sur ce 

lieu, un détail 

mô®chappa. Il y avait 

un truc de pas normal 

par rapport à la 
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derni¯re fois que jô®tais 

venu ici.  

Anima sô®tait fait 

descendre ici, mais là, 

il nôy avait rien, m°me 

pas un petit squelette. 

Et, il y avait une sorte de 

trace de sang séchée 

datant dôil y assez 

longtemps je pense. 
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Et ce que ça voulait dire 

que ? Il fallait plus 

dôindices. Et, en 

regardant bien le sol, je 

vis dôautre marque 

rouge. Du sang ? Peut-

être.  

Je me contentai de les 

suivre en espérant que 

cela me mène quelque 

part.  
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Et, ce qui suivit fut un 

moment très étrange. 

Les arbres se furent de 

moins en moins 

nombreux, et je vis que 

le ciel nô®tait pas 

normal. Jô®tais dans une 

sorte de dôme noir. 

Côest quoi ­a ??? Je 

continuai mon chemin, 

et finit par tomber sur 

une sorte de maison très 
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ancienne et 

complèt ement 

délabrée.  

Qui en étaient 

lôhabitant ? En tout cas, 

il y avait de la lumière à 

lô®tage du haut. Que 

cela présage quelque 

chose de mauvais, je 

nôen avais rien ¨ faire. 
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Et,  jôentrai dans la 

vieille demeure. Je 

montai les escaliers, et 

entendit une sorte de 

bruit. Quel quôun 

môattendait derri¯re. A 

en dire le bruit, cô®tait 

celui dôun 

rechargement dôun 

genre de carabine, 

peut, être.  
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Me doutant que 

quelquôun môattendait 

avec une arma à la 

main, jôh®sitai ¨ entrer. 

Et, soudain, jôentendis 

ce dialogue   
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« Tu croyais quoi, tout  

de fa­on, si tu môaurais 

tiré dessus, tu ne 

môaurais rien fait. 

-Vous êtes quoi au 

juste ? 

-Un démon, et tu le sais, 

ne joue pas à ce jeu-là 

avec moi mon ami. Je ne 

veux pas te tuer, je veux 

collaborer. Tu vois, je 

viens du futur, et le petit 
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fils de lôhomme que 

Jairgon a tu® môa fait 

beaucoup de mal. Mon 

âme est de retour parmi 

cette dimension. 

Lorsque je retrouverai 

vie, jôaurai besoin de 

ton aide, anima.   

-Pourquoi ? 

-Pour voyager dans le 

futur. Tu en est 

capable, ¨ lôaide de 
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cette chose que tu as 

trouvé.  

-Jairgon môa dit 

comment vous 

ressusciter, je ne me 

servirai jamais de cette 

pierre.  

-Toi peut-être, mais lui, 

sôen sers d®j¨. 

-Jairgon ? 

-Bien sûr que non, 

voyons, je parle de la 
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créature que tu as vu 

tomber du ciel et qui tôa 

ignoré, je contrôle son 

esprit, dans le futur, je 

contrôle ses pensées, 

côest une boucle 

temporelle sans fin, je 

ne devrais même pas 

exister, je suis une 

anomalie temporelle 

anima.  » 

Il nôy avait aucun 

doute, les deux 
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personnes qui se 

trouvaient derrière 

cette porte étaient 

Astharoth et Anima.  

Astharoth disait quôil 

venait du futur ? Quôest-

ce que ça veut dire ???  

Et, soudain, jôentendis 

une vitre se briser. Je 

regardai par la légère 

ouverture qui me laissait 

un champ de vision.  Et, 
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jôentendis mon tr¯s 

« cher » ennemi me 

parler  :  

« Salut Jack. Si tu voulais 

te faire discret, je te le 

dit tout de suite, tôest 

cramé.  

-Astharoth !!! Si tu savais 

comme je suis content 

de te revoir, lui 

répondis-je dôun air 

ironique.  
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- Ca, je nôen doute pas 

une seule seconde, Jack 

Roberson.  

-Mais, où sommes-nous ? 

 -1968 

-Lôann®e o½ Anima ¨ 

découvert la pierre  ? 

-Bingo. 

-Mais alors ? 

-Ces zones, ne 

possèdent pas de 



 
53  

temps, tu en rentre, tu 

te retrouves à une 

certaine année, 

aléatoirement et tu en 

ressors dans une époque 

différente de la tienne. 

On les appelle les zones 

sombres. Cette forêt est 

la base de tout ce 

conflit qui durera 

encore longtemps. 

-Juste, pourquoi tu 

môexplique tout ­a ?  
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-Je te croyais moins 

idiot, roberson.  

-Quoi ?? 

-Je suis mort, crétin, je 

vais bientôt revenir. 

-Comment ? 

-Tu ne connais pas 

lôhistoire de 

Gribouillon, mais un 

jour, il croira se battre 

contre Bélial, mais il se 

dirigera ici. Et il croira 
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tomber dans un trou 

avec une autre 

dimension, en tombant 

ici. Il rencontra une 

image de Jairgon, qui 

lui donnera lôancienne 

version de la pierre.  

-Côesté. 

-Magnifique et 

ingénieux  ? 

-Côest le meilleur plan 

que jôai jamais vu. 
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-Lôa tu entendu ? 

-De quoi ? 

-Tu dois mourir !!! Tu 

nô®tais pas cens® 

revenir ici. Ce nô®tait 

pas prévu ! Ils devaient 

tôavoir tu® avec leur 

arsenal. 

-De qui ? Les anglais ? 

Côest une blague 

jôesp¯re. 
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-Tu dois mourir 

Roberson. » 

Soudain, un éclair vint 

le frapper. Ses yeux 

luis¯rent dôune ®nergie 

rougeâtre.  

« Si seulement tu savais 

ce que cela faisait, de 

perdre la vie et de vivre 

dans un tel endroit, tu 

serais ce que jôendure. 
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-Tu ose te plaindre ? Tôa 

vu ce que tu fais a moi, 

anima, et Gribouillon  ? 

Tu es un manipulateur, 

et malheureusement, un 

génie.  

-Jôappr®cie ton 

compliment.  » 

Une dague minuscule 

apparue dans sa main. 

Il tenta de la planter, 

mais je parai son coup 
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en à peine quelque 

seconde.  

« Pas cette fois ci, 

Astharoth, je suis plus 

puissant quôavant. 

-On va voir cela. » 

Je fis apparaitre deux 

lames dôombres et me 

mesura au démon. Mais 

le combat ne dura pas 

longtemps.  
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Il se retourna, regarda 

par la fen être, et 

disparut en poussière. 

Je couru par la porte 

opposée et me précipita 

de sortir de cette 

dimension. Et lorsque je 

me retrouvai dehors, je 

vis Gribouillon qui était 

en train de blesser 

anima. Je ne devais pas 

altérer le temps, me dis-

je.  
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Je sortis de la dimension 

noire.  
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On peut dire que cette 

journ®e ne môapportait 

pas grand-chose en 

chance. Dès que je fus 

sortit de la forêt, je fus 

bien accueilli par une 

bande de mercenaires 

bien trop armés à mon 

gout.  

« Ecoutez les gars, je ne 

vous veux pas de mal. 

Laissez-moi passer. » 
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Ils ne répondirent rien. 

Ils se contentèrent de 

mettre la main sur leurs 

armes. 

« Pourquoi ça marche 

jamais ?? » 

Jôenvoyai vers le sol une 

sorte de brouillard. 

Noir, qui leur brouilla 

leur champ de vision. Et, 

sans vouloir les tuer, je 
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les assommai tous, dans 

lôombre. Je reparti vers 

une direction qui me 

permettrait peut -être de 

partir dôici. ¢a 

môemb°tait 

franchement de devoir 

faire ­a, mais cô®tait la 

seule solution sinon 

cô®tait la for°t ou le 

camp militaire.  
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Je devais traverser la 

ville du diable.  

Je môapprochai des 

barbelés qui 

entouraient la petite 

ville, et lôobserva, plus 

vide que jamais.  

Mes mains brulèrent 

dô®nergie. Je nôeus 

donc aucun mal à faire 

un passage dans les 
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barbelés. Je pénétrai 

donc dans la ville en 

elle -même. 

Les maisons étaient 

ravagées comme si 

lôapocalypse ®tait 

passée par ici,  

Il y avait quelque chose 

de pas normal. 

Je ne me contentai pas 

de chercher. Jôavan­ai 
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le plus vite possible dans 

cette ville maudite.  

« Est-ce que côest bien 

toi Jack ? » 

Je me retournai, et vit 

anima.  

Je ne savais pas quoi 

répondre.  

Ma surprise se 

mélangeait au doute.  
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Je me doutais de 

quelque chose. Il y 

avait quelque chose de 

pas normal ici.  

Ses mains étaient 

tachées de sang. Etais-

ce le sien ? Avait-il réussi 

à survivre ? Il 

sôapprocha de moi. 

« Ne môapproche 

pas !!  » 
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Je vis ses yeux devenir 

noir. Et un sourire qui 

nô®tait forc®ment pas le 

sien apparu sur son 

visage. Et, une idée me 

vint en tête. Murmur. 

« Eh bien, je 

môattendais pas ¨ te 

revoir un jour, murmur. 

-Moi non plus, 

Roberson. Je contrôle 
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cet te ville, toujours 

comme avant. Mais 

maintenant, je pense 

que tu sais un peu plus 

de choses quôavant. 

-Comme ? 

-Les dimensions noires et 

Astharoth. 

-En effet. » 
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Soudain, des bruits de 

pas sur un plancher se 

firent entendre.  

« Non, pas lui !!!!!, 

sô®cria murmur » 

Il courut à une direction 

totalement opposée de 

moi.  Mais un coup de 

feu vint le rattraper. Et il 

se retrouva avec une 

balle dans la tête, visée 
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avec une précision 

incroyable.  

Je regardai vers la 

direction du tir, et vit un 

vieillard, avec un 

chapeau sur la tête. 

Malgr® quôil soit vide, il 

buvait une bière au bar 

de mon grand-père.  

Je môapprochai de lui. Il 

posa brutalement sa 
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chope de bière, et se 

leva. Il leva la tête, tel 

un cowboy.  

« Salut Jack. » 

A sa voix, et à sa tête, je 

le reconnu en peu de 

temps. Arthur Goodwin. 

Cô®tait Jairgon. 
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« Goodwin ? 

-Tu veux que je te dise, 

Jack ? Côest assez 

étrange de ne jamais 

mourir une seule fois 

réellement. A chaque 

fois, je meure, et je 

revis. 

-Quôest-ce qui sôest 

passé ici ? 
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-Je viens du futur Jack, tu 

lôa probablement 

remarqué que jôavais 

plus dô©ge quôavant, 

nôest-ce pas ? Jôai 

emprunté la forêt, pour 

survivre, et je me suis 

retrouvé en Angleterre. 

Et je suis parti et je suis 

revenu ici.  
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- Je ne comprends pas, 

quôest-ce que tôessaie 

de dire ? 

-Je pense que toi, ça 

tô®tonnera pas, mais 

lôapocalypse est 

quelque chose quôon ne 

pas détruire. Elle existe 

forc®ment. Dôune autre 

façon, à chaque fois, 

mais lôapocalypse est 

nécessaire dans 
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lôhistoire de la terre. 

Nous sommes tous des 

irrégularités du temps, 

en fait. Chaque pas que 

nous faisons change le 

cours de lôhistoire. 

-Côest Astharoth ? 

-A ton avis ? 

-Maisé 

-Ce nôest quôune 

irrégularité crée par la 
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pierre et toute cette 

histoire est de la faute 

de quelquôun.  

-Anima. 

-Il nôy aura quôune 

solution pour éliminer 

Astharoth. Tant 

quôAstharoth vit, 

lôapocalypse vit.  

-Et quelle est cette 

solution ?  
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-Tuer Anima. 

-Dans le passé ? 

-Vrai.  

-En utilisant la forêt  ?  

-Non. Astharoth y vit, et 

il pourrait te tuer.  

-Mais alors ? 

-Il y une grotte en 

Angleterre, qui était 

lôun des cauchemars 
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récurant de Gribouillon 

et celle qui môa 

pr®serv® et qui môa 

ramené à cette époque.  

-Et côest o½ 

exactement  ? 

-Je ne peux pas te 

montrer, j e garde la 

ville du diable.  
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-Mais alors comme je 

vais savoir où est cette 

Grotte ?  

-Va en Angleterre, et 

trouve une forêt qui 

ressemble à peu près à 

celle -ci.  

-Euhé.. 

-Crois-moi, elle est 

facile à retrouver.  

-Si tu le dis. » 
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Soudain, un éclair 

frappa le ciel alors qui 

nôy avait pas dôorage. 

Jairgon regarda le ciel 

dôun air dôinqui®tude. 

« Il arrive, laisse le moi, 

je vais me le faire, 

ouvre-toi une brèche 

avec ceci.  » 

Il posa sur la table la 

pierre anima. Comment 
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lôavait-il obtenue, 

aucune idée. Il se leva, 

prit le fusil qui avait 

abattu murmur et partit 

dans la rue. Vers la 

forêt, une sorte de 

br¯che sôouvrit. Un 

homme en sortit. 

Astharoth.  

« Une réunion et on ne 

môa pas invité ?  
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-Salut Astharoth. 

-Goodwin. Que fait tu 

imb®cile, je tôai offert 

ce démon pas pour que 

tu tôen serves contre 

moi.  

-La révolution est une 

chose assez courante. 

-Ah oui ? On va voir si tu 

sais te servir du pouvoir 
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immense que je tôai 

offert.  » 

Arthur avançait 

toujours. Il se trouvait 

plus quô¨ une trentaine 

de m¯tres dôAstharoth. 

Il pointa son fusil vers 

son ennemi et tira 

plusieurs coups de feu. 

« Tu me fais rire, avec 

tout le temps que tu as 
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ce d®mon, tu nôas 

toujours pas compris 

que tu ne me vaincrai 

donc jamais  ?? 

-Oh, ne tôinqui¯te pas, 

jôai tr¯s bien compris. » 

Soudain, Astharoth 

regarda la balle de fusil 

qui lôavait touch®. Elle 

lui collait à la peau. 
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Arthur afficha un grand 

sourire, et dit  :  

« Boum !  » 

La balle implosa, et le 

démon recula.  

« Tu as retrouvé le 

système de balles 

dôanima et tu les as 

carrément fait exploser, 

alors là, je suis étonné, 

tu gagnes un point 
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Arthur. Mais 

lôing®niosit® peut avoir 

ses petits défauts. » 

Il tendit sa main vers 

anima. Et, il la referma 

brusquement.  

Et, le fusil dôArthur 

explosa brusquement. Il  

avait fait exploser les 

balles semblables qui 
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®taient ¨ lôint®rieur du 

fusil.  

Surpris et déstabilisé par 

lôexplosion, Arthur se 

retrouva sans plus 

aucune puissance.  

Je ne pouvais pas 

lôaider, il môavait dit de 

partir en Angleterre. 

Astharoth, avantagé par 

lôexplosion du fusil de 
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son adversaire, le 

frappa en plein visage.  

Arthur, ayant retrouvé 

sa pleine conscience, 

fit tomber son ennemi et 

le frappa le plus de fois 

possible avant quôil ne 

se relève. 

Et, un poignard apparu 

dans la main 

dôAstharoth. Il le planta 
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son couteau contre son 

adversaire et lô®gorgea. 

« Tu me déçois 

beaucoup, Arthur 

Goodwin. » 

Perdant beaucoup de 

sang à la minute, Arthur 

me regarda dôun air 

désolé. Je devais partir, 

et il allait faire tout son 
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possible pour le retenir, 

jusquô¨ la mort. 

Et, ses mains brulèrent 

dôune forme dô®nergie 

que je nôavais jamais 

vue auparavant. Il 

puisait dans sa force 

vitale, il nôallait pas 

survivre à ce combat. 

Et, une hallebarde 

dorée et enflammée lui 
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apparut dans ses mains. 

Il me regarda, et me 

dit  :  

« Adieu, Jack.  » 

Il court, sauta, et le 

frappa dôune puissance 

de feu incroyable.  

Et, lorsque la lumière 

sô®teint, il ne resta 

quôAstharoth, cram®. 
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Il avait mal, Arthur lui 

avait fait mal.  Mais, 

malgr® la douleur Quôil 

ressentait, il se releva et 

se dirigea vers moi. 

Jôouvris aussit¹t la 

brèche.  Astharoth 

avan­ait dôune vitesse 

étonnante, après le 

coup quôil venait de se 

prendre par Jairgon. 
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« Je lôavais dit ¨ anima, 

il finirait par le tuer  » 

Jôignorai les paroles du 

démon, et traversa la 

brèche qui se referma 

aussitôt. 
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Côest donc ca, 

Lôapocalypse ? Voirs son 

monde se faire 

littéralement détruire 

sous nos yeux et quôon 

ne peut rien y faire  ? 

Jô®tais en face dôune 

grande ville de 

lôangleterre, Presque 

de la taille de Londres. 

Et ce qui tombait du ciel 

était, assez moche à 

voir. 



 
100  

Des météores tombaient 

de tous les côtés, et du 

liquide noir qui libérait 

les créatures que je 

connaissait depuis 

longtemps à présent.  

Et tous ceci ravageait la 

ville, et en un bref 

regard vers lôhorizon, je 

vit que les météores 

tombaient dans le 

monde entier. Astharoth 

avait gagné, il avait 
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gagné et là, on ne 

pouvait plus rien 

changer.  

Cô®tait lôapocalypse. 

Et, je descendis de la 

colline sur laquelle 

jôavais atteir, et 

descendis dans la ville. 

A me faisait penser à un 

film de zombies, ce qui 

se passait dans la rue. 

Ce nô®tait pas des 
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zombies, mais, ils 

sôentretuaient tous pour 

devenir une troupe de 

créatures noires plus 

nombreuse à chaque 

fois, donc, pour moi, ca 

ressemblait à des 

zombies. 

Mais, je ne disais pas 

que jôavais des 

dificult®s ¨ mô®chapper 

de la vue de ces 

machins assoifés de 
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sang. Au contraire, ils 

tombaient comme des 

mouches face à moi. 

Mes ombres 

virevoltaient dans tous 

les sens et les tuaient 

tous. Sans aucunes 

exception. Maintenant, 

ce nô®tait plus question 

de vie, cô®tais celle de 

la survie.  
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Et, après avoir 

rapidement vaincu tous 

mes ennemis, ils 

devinrent tous ce 

liquide noir qui était 

tombé du ciel.  

Et, ils vinrent formés une 

nouvelle créature, à 

eux tous, ils formèrent 

une créature que même 

anima nôavait 

probablement pas vu. 
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Une sorte de créature 

faisant 2 mètres en 

taille, portant des 

tentacules de tous les 

côtés, et portant une 

courrone ornée du 

symbole du diable. La 

créature portait deux 

épées. 

Je dis, amusé et éttoné à 

la fois :  
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« Toi, tu môint®rresse, tu 

sais ? » 

Je fis apparaitre des 

boules dôombres 

semblables à celle que 

jôavaient utilis®s juste 

avant pour détrire les 

petites créatures du 

néant.  

Celle -ci, par rapport 

aux autres, était 

beaucoup plus vifs et 
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était bien plus 

intelligent. Il semblait 

comprendre où mes 

coups allaient, et ils les 

esquivait avec une 

intelligence pareille à 

un humain. Et, chaque 

coups qui blessaient sa 

peau résistante, une 

énergie étrange le 

soignait en peu de 

temps. Il pouvait se 

regénerer.  



 
108  

Soudain, je sentis une 

énergie me bruler dans 

ma poche. La pierre 

anima, celle qui 

môavait emmen® en 

Angleterre.  

Elle se mit à voler et  a 

partir loin de moi.  

Les yeux fixés sur la 

pierre qui partait loin de 

moi, je ne parvins pas à 

voir la créature qui se 
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mit ¨ lôattaque. Elle 

môenvoya une sorte de 

flot de liquide noir. 

Cette chose voulait me 

tuer, ce monstre, voulait 

ma mort, et je ne 

parvenais plus à utiliser 

mon pouvoir dôombre. 

Cette chose me brulait, 

elle me brulait tout 

simplement le bras sur 

lequel elle sô®tait 

accrochée.  
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Et soudain, une lumière 

bleue mô®blouit.  

Jô®tait beaucoup trop 

préoccupé par le mal 

qui me tuait de 

lôintérieur.  

Et, quand je leva les 

yeux, je vis que la 

créature « alpha  » avait 

disparue. Il nôen restait 

plus quôune petite 

poignée de cendres. Et, 
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le mal qui essayait de 

me tuer disparut en 

cendres à son  tour, et 

laissa la place à une 

espèce de cicatrice.  

Et, devant moi, je vis un 

homme, habill® dôune 

chemis marron et dôun 

chapeau lui cachant le 

visage. 

« Salut Jack. 

-Vous êtes ? 
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-Tu te moques de moi 

jôesp¯re. 

-Non, sérieux, vous êtes 

qui ? 

-Anima.  

-éé. 

-Tu as déjà oublié le son 

de ma voix ? tu me 

décois beaucoup Jack 

roberson. 

-Tué. Tu est mort. 
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-Je suis censé être mort 

depuis bien logtemps 

mais un démon à voulu 

le contraire, jack.  

-Quoi ? 

-Quoi ... Ca tô®tonne ? 

-Non maisé 

-Alors rien. Cette pierre 

ne souhaite pas que je 

meure, et tu sais, depuis 

que je la possède, je me 

pose cette seule et 
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unique question. 

Astharoth est celui qui 

cause cette discorde, 

mais il ne peut pas être 

celui qui nous a offert 

ces pouvoirs à nous 

deux, et à Arthur.  

-Je ne comprends pas, 

quelle est votre 

question ? 

-Arrête de me vouvoyer, 

je déteste ça  !  



 
115  

-Quelle est la question 

que tu te poses, Anima ? 

-Qui est dans cette 

pierre, qui diriges tout, 

qui à crée Gribouillon  ? 

-Ce nô®tait pas é. ? 

-Non, ce nô®tait pas 

Astharoth. Astharoth à 

seulement embrouillé et 

poss®d® lôesprit de 

Gribouillon.  
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-Côest une blague ? 

Lôautre fois, ¨ la ville du 

diable, vous môaviez dit 

que le grand maitre 

était Astharoth, et 

maintenant, vous me 

dites quôil y a encore 

quemequôun 

dôautre ??? 

-Est-ce que tu as déjà 

enntendu parler de 

LôORMS ? 
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-Non, jamais entendu ce 

mot.  

-Samaël en fait partie, 

mais ce nôest pas lui, 

mon suspect. En voyant 

lôhistoire sous lôangle 

de Gribouillon, il avait 

un ami imaginaire.  

-Qui ? 

-Un certain Pazuz, Jack 

darkner.  

-et côest qui ? 
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-Le démon du vent. 

-Et côest lui votre 

suspect ? 

-Côest le dernier qui 

nous reste. » 

Soudain, jôeu une 

vision. Une vision très 

rapide. Maxwell, dans 

le néant. Il me tendait 

la main. Et la vision 

sôarreta.  

Anima me demanda :  
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« Ça va ? 

-Oui ? » 

Ca peut parraitre 

complétement débile 

de mentir au type qui 

est vivant depuis le 

début de cette guerre, 

mais cô®tait pourtant ce 

que jôai fait. Mais ce 

nô®tait pas le plus 

grave, maintenant, à 

lôheure quôil est, 
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lôapocalypse doit sô°tre 

répandue dans la 

planète entière.  
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19 avril 2059 

Combien de temps jôai 

attendu ce moment ? 

Ce moment où Anima 

reviendrait me retrouver 

pour môannoncer quôil a 

enfin trouvé une 

dimension noire ? 

Jôen ai aucune id®e. 

Déjà que je savais pas 

quelle étais la date 

quand je suis sortit de 

cette prison anglaise. 
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Depuis bien longtemps, 

je survit dans un 

immeuble qui était 

probablement habité 

par un milliardaire, vu 

le genre de materiel  

quôil y avait ¨ 

lôint®rieur. 

Et, vu que jôavais tout 

mon temps a vivre dans 

cette apocalypse, 

jôavais eu le temps de 

chercher à qui 
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appartenait ce 

« builiding  ». 

Jack darkner. 

Le fameux « pazuzu ». 

Ca avait forcément un 

lien. Anima était dans 

les environs parce quôil 

le cherchait. Cet 

endroit renfermait 

probablement les plans 

de ce Jack darkner. 
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Et, soudain, Un 

téléphone sonna. A 

cette  époque, un coup 

de téléphone était très 

anormal.  

Et, je me dis que ca 

pouvait être anima, et 

décrocha.  

Et, bien s¾r, ce nô®tait 

pas anima. 

« Salut Jack Roberson, tu 

te souviens de moi ? 
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-Si vous êtes pas 

darkner, alors allez 

embeter un autre type 

comme moi qui survit à 

lôapocalypse. 

-Non, Jack, je ne suis 

pas darkner, je suis pas 

le démon du vent, 

souviens toi, à la ville du 

diable.  

-Côest une blague ? 

Non, pas toi !!  
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-Ravi de te revoir Jack. 

-Murmuréé 

-Tu sais que jôai travers® 

la mer rien que pour te 

revoir ? 

-Je suis vraiment touché, 

mais je tôen supplie, 

d®gage dôici. Jôai assez 

de problèmes comme 

ça.  

-Tu veux savoir qui est 

Jack darkner ?  
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-Tu sais qui côest ? 

-Et toi aussi. 

-Comment çà ? 

-Tu le connais depuis 

longtemps. 

-Je ne vois pas. 

-Le maire, crétin, le 

maire que tu as cru 

mort.  

-Alors tu ne le possédais 

pas ? 
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-Oh que oui,et malgré 

ce quôanima pense, il 

ne fait pas partie des 

méchants. 

-Mais alors ? 

-Il nôest rien, Astharoth 

est le n°1, le tout 

puissant, mais lui, il a 

fui Astharoth, et il a 

essayé de manipuler 

lôesprit de Gribouillon, 

mais il à échoué de 
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nouveau. Et il sôest 

retrouvé dans notre 

chère ville adorée.  

-Mais pourquoi 

môexplique-tu cela  ? 

-Jôai chang® de camp, 

tout simplement, Anima 

est avec Darkner, à 

deux heures de routes 

dôici. Il ¨ trouv® une 

for°t. Côest une 

dimension noire. » 
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Le télehone explosa.  

Peut °tre quôen sô®tant 

rendu compte de ce 

quôil se passait dehors, 

murmur aurait 

réellement changé de 

camp.  

Je me fit un petit sac de 

provisions, enfila mes 

chaussures, ma veste 

prit mon fusil et sortit 

dehors. 
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Tout ¨ lôheure, jôavais 

dit que ca me faisait 

penser à un film de 

zombies.  

Et bien, lorsque vous 

sortez dans la rue, et 

quôun troupeau de 

créature noire et 

amrées de tentacules se 

jettent sur vous, je le 

répète, même si ce ne 

sont pas des zombies, 

ca ressemble à un 
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scénario 

apocalyptique.  

Je mis peu de temps à 

me débarrasser des 

créatures qui 

môentouraient et me mis 

en route.  

Ces choses ne me 

faisaient pas peur, mais 

elles pouvaient tout de 

même être 

dangereuses. 
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Après quelques heures, 

comme me lôavait dit 

murmur, je finis par 

arriver vers une forêt.  

Et, une chose 

môattendait,une chose 

qui môeffraya. Un 

carnage. Anima était à 

terre Il lui manquai la 

pierre et il avait la tête 

coupée. Et à côté , il y 

avait un homme, dôune 

cinquantaine dôann®es.  
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Porbablement Jack 

darkner. Il avait une 

lames plantée dans son 

ventre, mais il respirait 

toujours.  

« Tué Tu est le roi des 

ombres ? 

-Jack Darkner ? 

-Fuisé Il va revenir. 

Retourne dans le passé 

et tue anima.  » 



 
137  

Il sôarr®ta. Il ®tais mort. 

Je décida de suivre son 

conseil et partit en 

faisant le tour de la 

forêt.  

Je commencais à avoir 

faim, plusieurs jours 

étaient passés. Donc, je  

rentrai dans un magasin 

sur le bout de la rue. 

Mais, à peine ai -je eu le 

temps de prendre un 
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peu de nourriture, que 

quelquôun entra dans le 

magasin. Je nôarrivais 

pas ¨ voir qui cô®tait, 

pour cause de problème 

de distance. Alors, je fis 

une sorte de rideau 

dôombre et môapprocha 

discrètement de lui. Et, 

la personne que je vis, 

était censée être morte.  
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Et, je rétabli la lumière 

que je bloquais avec 

mon pouvoir, et dit  :  

« Par tous les diables, 

quôest ce qui tôam¯ne 

ici anima, tu es censé 

être mort.  » 

Lôint®ress® se retourna 

et me regarda avec 

étonnement :  

« Je vous connais ? 
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-Ah dôaccord, cô®tait 

trop beau pour être vrai, 

tu es la version du passé. 

- excusez-moi, -jeé Je 

ne comprends pas. 

-Jack roberson, roi des 

ombres. 

-Roberson. ???? 

-Le petit fils du gars qui 

sôest fait tuer dans son 

bar.  
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-Ohé 

-Tu es dans le futur, 

anima en 2059 

précisément, et ça veut 

dire, si je me souviens 

bien, que tu as fait un 

bond de 91 ans à peu 

pr¯s. Côest ­a. 

-Oui, côest ¨ peu pr¯s 

­a. Mais, que sôest-il 

passé ici ? 
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-Pas le temps de 

tôexpliquer, et puis je 

pense que tu as bien 

compris que cô®tait 

lôapocalypse. » 

Soudain, je sentis un 

frisson. La chose qui les 

avait tué darkner et 

anima, cô®tait elle.  

« Oh non, pas 

maintenant  !  » 
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Je me plaquai contre 

une lumière et éteignis 

les lumières. 

Et, le visage de la 

créature qui nous 

cherchait se révéla. 

Gribouillon. Cô®tait 

celui de Gribouillon. 

Cô®tait Sama±l. 

Je vis quôil y avait une 

sortie de secours, alors, 

je fis signe au anima 
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jeune et inconscient et 

emprunta cette sortie.  

La porte était 

cadenassée. Pas le 

temps de sôamuser. Je fis 

éclater le cadenas et 

sortis en vitesse du 

magasin maudit.  

La lumière apparue 

dans le magasin. Oh 

mince, il sait quôon est 

là maintenant.  
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« Cours !! suis moi.  » 

Quôest-ce quô®tais 

devenu Samaël ? Il 

nôétait pas là depuis le 

début, et là, il tue 

anima et jack darkner.  

Il était bien trop rapide, 

on ne le sèmera jamais. 

Donc, je me retournai 

et me prépara à 

affronter mon 

adversaire. 
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Samaël arrêta sa course 

poursuite et parla.  

« Que fait -il ici jack  ? Il 

est mort, côest 

impossible !!  » 

En comprenant la 

question qui môavait ®t® 

posée, je lui répondis  :  

« Je comprends mieux à 

présent, vous êtes tous 

des paradoxes. 

Astharoth, toi, vous 
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nô°tes que des 

irrégularités 

temporelles qui sont 

destinées à semer le 

chaos.  

-Peut-être bien que tu as 

raison, Jack Roberson. » 

Il tenta de me tuer en 

môenvoyant un rayon, 

mais je lôesquivai et 

répliqua sans aucunes 

difficultés.  



 
148  

« Tu nôes pas plus 

puissant que moi, 

Samaël. 

-Quand comprendras-tu 

que tu nôes rien, tout 

vient de ce démon à 

tentacules, sans lui, tu 

nôes quôun mortel !!!  

-Mais avec lui, je suisé 

-éle roi des ombres. » 

Ma transformation 

débuta, mes veines 
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devinrent noires, ma 

peau blanche et mes 

yeux rouges. 

Samaël, intéressé dit :  

« Là, ça devient 

intéressant. » 

Il chargea se mains de 

flammes et continua :  

« Combien de fois nous 

sommes nous battus, 

Roberson ? 
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-Deux ou Trois fois, 

Samaël. 

-Alors, battons-nous une 

bonne fois pour toute !!  

-Volontiers. » 

Des lames 

môapparurent dans les 

mains et, je couru vers 

mon cher adversaire. 

Il frappa le sol et me 

déstabilisa. Mais, je 

continuai ma course. 
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Et, il me repoussa dôune 

simple main tendue, 

alors, je lançai ma 

première arme vers lui, 

et couru en même 

temps. Et, ce coup-ci, la 

lame atterrit dans son 

corps. Il ne semblait pa s 

avoir mal.  

Il me prit dôune forte 

poigne et me chuchota 

¨ lôoreille de fa­on ¨ ce 
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quôanima ne lôentende 

pas. 

« Pauvre imbécile, tu 

sais très bien ce qui vas 

se passer. Il va me 

vaincre, avec la pierre, 

et il va me ramener dans 

le passé. » 

Et, il me frappa et je me 

retrouvai à terre, le nez 

cassé et en sang ainsi 

que La jambe démolie. 
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Sous les paroles de 

Samaël, je compris ce 

quôil ®tait en train de se 

passer. Côest ¨ cause de 

cet évènement que 

lôapocalypse sôest 

d®clench®e. Côest la 

création de Gribouillo n 

qui va arriver. 

Et, Anima parvins très 

rapidement à vaincre 

Samaël, qui se laissait 

faire. Je tentai malgré 
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la douleur de le prévenir 

dôarr°ter. Mais une 

force môen emp°chait.  

Et, Anima partit avec le 

corps de Samaël, et je 

me retrouvai seul.  

Il me restait une 

solution. Malgré mes 

blessures, je devais 

revenir dans le temps, et 

tuer Anima pour que ce 
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chaos ait un terme 

définitif.  

Ainsi, je parvins à me 

trainer jusquô¨ la for°t 

qui nô®tait quôa 

quelques pas. Lorsque 

je pénétrai dans la 

dimension, toutes mes 

blessures disparurent.  

Jô®tais gu®ri. 

Je me relevais, et 

regarda aux alentours. 



 
156  

Une différence entre 

cette forêt et celle de la 

ville du diable  ? 

Eh bien, tout dôabord, 

ce silence, même pas 

un bruit de vent. 

Et, à la ville du diable, 

vous vous sentez observé 

de tous les côtés, alors 

que là, vous avez cette 

impression de solitude 

extrême.  
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Je nôavais pas 

lôimpression que 

quelquôun ®tait dans 

cette forêt, comme si 

elle avait été 

abandonnée même par 

les démons. 

Et, je finis, en 

marchant, par trouver la 

sortie que je 

recherchais. Jôavais 

conscience que ce que 

je faisais bouleversait la 
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ligne du temps, mais il 

le fallait. Ces démons, 

Samaël, Astharoth et les 

autresé. ne sont que 

des irrégularités 

temporelles, ils ne 

méritent même pas 

dôexister. 

Jô®tais le sauveur de 

mon monde, si je tuais 

anima, je détruisais 

lôapocalypse. 
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Je connaissais plutôt 

bien anima, cô®tait un 

homme prêt à tout 

seulement pour sa 

survie. 

Mais, je ne le savais pas 

si dangereux.  

14 février 1979 

Je pense que lô®poque 

o½ jôavais atterri se 

trouvait vers les années 

80 environ. Jôavais 
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atterri dans une rue, 

dans le centre dôune 

ville que je reconnu en à 

peine trois secondes.  

Jôavais atterri dans la 

ville du diable. Dans les 

années 1979 pour être 

plus précis. 

La ville était bien 

différente par rapport à 

celle de 2059.  
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Elle nôavait rien 

dô®trange, rien de 

terrifiant. Elle 

ressemblait à une ville 

toute simple pour être 

franc.  

Je marchai longtemps 

dans les rues bondées 

de cette endroit mais ne 

trouva pas anima. 

Savait-il que jôallais 

revenir ?  



 
163  

Soudain, lorsque je 

passai pr¯s dôune 

maison, un frisson me 

paralysa sur place.  

Une sorte dôorbe noire 

ouvrit brusquement les 

portes du domicile et 

partit bien loin de la 

ville.  

Aucuns doutes, jô®tais 

tombé sur le bon 

endroit. Regardant sôil 
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y avait du monde 

autour, je me décidai à 

rentrer.  

Soudain, je me retrouvai 

avec un fusil collé au 

dos. 

« Ça fait longtemps que 

jôte suis mec, et là, tu 

tôappr°te ¨ entrer dans 

cette maison qui nôest 

pas la tienne.  » 
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Des policiers, quôest-ce 

quôils fichent ici ? 

« Désolé, pourquoi est-

ce que vous me suivez ? 

-Tu es suspect, mec, 

regarda ces habits, tu 

nôes pas dôici, et cette 

arme, tu nôas aucun 

droits de la porter.  

-Murmur. Quel plaisir de 

te rencontrer dans un 

temps différent.  
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-Tu me connais ? 

-Dans le futur, oui.  

-Attends, tu viens du 

futur ? 

-Oui.  

-Alors, ça change tout, 

parle-moi de moi. 

-Tu détruiras cette ville 

mais, lorsque 

lôapocalypse se 

répandra sur la terre 
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entière, tu te décideras 

enfin à changer de 

camp.  

-Ah, alors je suis un 

gentil -méchant ? 

-Côest ­a. 

-Et tu es ? 

-Jack roberson. Roi des 

ombres. 

-Alors maintenant, tu 

môexplique ce que tu 



 
168  

fais ici ou je te 

dézingue, roi des 

ombres. 

-Réfléchis un peu, 

murmur, si je môappelle 

roi des ombres, à ton 

avis, quôest-ce que ça 

veut dire ? 

-Et bien que tôest le roi 

des ombres. 

-Logique intéressante. 

Bon, ce que je fais ici, 
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je cherche anima. 

Lôhabitant de la 

demeure dans laquelle 

je môappr°tais dôentrer. 

-Pour ? 

-Le tuer. 

-Ah. 

-Côest de sa faute toute 

cette fin du mo nde, les 

démons ne doivent pas 

exister.  
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-Attend, ça veut dire 

que si tu réussis, je 

nôexisterais plus. 

-Ohé. 

-Pendant un moment, 

jôavais pr®vu de tôaider, 

mec, mais l¨, tôa 

vraiment dit le mot quôil 

ne fallait pas.  » 

Tant pis, je devais me 

débarrasser de lui, 
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m°me si je tuais lô©me 

quôil poss®dait.  

Jôenvoyai une ombre sur 

lui et il recula, vidé de 

son énergie vitale. 

Il fallait que je gagne 

cette guerre quôanima ¨ 

essayer de réparer. 

Je pénétrai dans la 

maison, descendis dans 

une sorte de cave et 
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trouva lôhomme que je 

recherchais.  

Devant lui se trouvai un 

corps dans une coque 

bleue.  

« Bonjour.  

-Oh non ! Quel démon 

vous servez vous ? 

-Personne. 

-Alors quôest-ce que vous 

faites ici  ? 
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-Je viens du futur. 

-Vous venez de Lôasile 

plut¹té Oh !!! Il se 

retourna et me regarda 

dôun air effray®. 

-Salut, anima.  

-Roberson. Tu es mort, 

je tôai vu mourir. 

-Disons que jôai eu le 

temps de me soigner 

grâce aux dimensions 

noires. 
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-Aux ?? 

-Laisse tomb®, je nôai 

pas le temps. 

-Alors que fais-tu ici  ? 

-Tu lôa vu de tes propres 

yeux anima.  

-De quoi tu parles ? 

-Tu sais très bien. 

-Non. 

-Lôapocalypse. 
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-Et bien, regarda, grâce 

¨ cette chose que jôai 

changé, nous allons 

d®truire lôapocalypse.  

-Non, anima, tu vas la 

créer avec cette chose. 

Tout à commencer par 

cette pierre, et tu as 

ensuite inventé cette 

créature que tu crois 

obéissante, mais qui te 

blessera et sôinventera 

sa propre histoire en 
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croyant faire le bien 

alors quôelle ne fait que 

le mal. Et ensuite 

Astharoth arrive, puis 

Samaël et tous les 

autres. 

-Non, Gribouillon 

môob®ira.  

-Non, anima. Cette 

chose est lôapocalypse 

vivante. Détruis là avant 

quôil ne soit trop tard. » 
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Soudain, la coque qui 

enfermait la créature se 

brisa, et le corps de la 

bête se révéla. 

Elle se leva et me 

regarda dôun regard 

noir. Et soudain, elle se 

mit à courir vers moi. Oh 

non, ça commençais 

déjà  !!  Je courus le plus 

vite possible et partit 

dôici. 
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Elle me poursuivait 

toujours.  

Je lui envoyai quelques 

orbes dô®nergies, mais 

cela ne lui fit 

littéralement rien du 

tout.  

Et, jôarrivai de nouveau 

à la forêt. Et, la 

créature se retourna et 

retourna voir son maitre. 
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Tant pis, je ne pouvais 

plus revenir. Je 

môaventurai dans la 

forêt et refis un saut 

temporel.  
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